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L’année fiscale 2017-2018 a marqué les 45 ans de la Banque de l’Union Haïtienne S.A. 

Fêter nos 45 années, a d’abord été l’opportunité de nous pencher sur la justesse de nos 
résolutions passées pour mieux dessiner l’avenir que nous voulons construire ensemble. 
Nous avions fait le choix d’être une banque au service de notre communauté. Nous 
avions fait le choix d’être une banque en phase avec les évolutions technologiques 
tout en restant accessibles en personne. Certes, ces choix n’ont pas toujours été faciles 
à assumer mais leurs impacts sur la construction de notre culture d’entreprise n’ont 
été que positifs, et nous permettent aujourd’hui de mieux accompagner nos clients 
dans la réalisation de leurs décisions de vie et d’entreprise.

45 ans après, nous réitérons ces résolutions et vous garantissons qu’ils sont payants. 

Le tableau d’ensemble des résultats présenté par la Banque de l’Union Haïtienne en 
fin d’année 2018 est particulièrement satisfaisant. Il s’inscrit dans la continuité des 
exercices précédents et résulte du plan d’action défini en juin 2013 par le groupe 

d’investisseurs ayant repris les rênes de la banque. La BUH a fait, une fois de plus, la démonstration de son dynamisme commercial et 
de sa solidité financière. Votre Banque a réalisé des performances remarquables qui attestent de l’efficacité de son modèle d’affaire 
et de la pertinence de son positionnement.  Avec un retour sur investissement (ROE) de 18.4%, malgré une augmentation de 98% 
du capital, un Produit Net Bancaire (PNB) de HTG 1,343 millions et des revenus nets de HTG 356.4 millions, la BUH a réalisé une 
performance remarquable. 

Nous tirons pleinement profit de l’attention, toujours plus grande, portée à la satisfaction de nos plus de 50,000 clients. En effet, ce 
que nous avons accompli de 2013 à 2017, a permis à notre institution de changer de dimension et constitue, à l’évidence, le socle de 
notre nouveau projet stratégique qui a pour ambition de transformer le secteur, repousser les barrières freinant l’accès aux services 
financiers et prolonger la trajectoire positive décrite dans les dernières années.

Ce nouveau projet cristallise les objectifs principaux qui sont les nôtres, ouvre des perspectives nouvelles pour l’ensemble de nos 
collaborateurs pour les cinq prochaines années et, à bien des égards, pose les bases de notre développement à plus long terme encore. 
Il propose un modèle de développement plus ouvert, plus transversal, qui sort d’une logique orientée “produit”, pour privilégier des 
services à plus forte valeur ajoutée. L’objectif n’est pas seulement de faire de l’intermédiation. En plus d’être facilitateur, nous voulons 
aussi amener des solutions financières pour guider et accompagner la réalisation des projets de vie de nos clients. C’est en ce sens que 
nous avons aussi renforcé nos relations avec les entreprises sœurs, à savoir la AIC et la Ayiti Leasing afin d’offrir une plus large gamme 
de solution à nos clients.

Le début de la mise en œuvre, au cours de l’exercice 2017-2018, des orientations stratégiques auront permis à notre Banque de se 
positionner comme une banque au service de ses clients, ancrée dans la vie économique, en s’appuyant sur un modèle unique, et 
particulièrement efficace. En nous ouvrant à de nouveaux métiers, à de nouvelles technologies et à de nouveaux partenaires, nous 
nous sommes mis en capacité d’accélérer notre développement tout en renforçant notre rendement opérationnel et notre solidité 
intrinsèque. L’ouverture de quatre succursales en deux semaines, un coefficient d’exploitation à 63%, attestent de l’efficacité, de 
l’efficience et de la fluidité de notre modèle d’affaire. L’augmentation de nos revenus de 66 %, poussée par une croissance considérable 
de notre portefeuille de crédit, témoigne de la bonne gestion de l’implémentation de ces changements. Ces réalisations attestent par 
ailleurs, de l’engagement de notre capital humain et de la force de notre culture d’entreprise.

Je tiens à remercier sincèrement nos actionnaires pour leur support et leur soutien continus, nos clients pour leur loyauté et leur 
confiance et tous nos collaborateurs pour leur travail acharné. Vous êtes notre source de motivation. 

OLIVIER BARRAU Président du Conseil d’Administration
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Chers Actionnaires, Clients et Collaborateurs,

La Banque de l’Union Haïtienne poursuit résolument ses objectifs avec succès. 
L’année terminée au 30 septembre 2018 a été une année de consolidation de notre 
positionnement et de confirmation de la justesse de notre stratégie. Votre banque a 
enregistré une performance financière remarquable au cours de cet exercice fiscal et 
a aussi su respecter des indicateurs de performances indispensables pour assurer la 
pérennité de sa croissance.

Au cours de ces cinq dernières années, nous avons eu le souci constant de la continuité 
de nos actions et nous nous sommes appuyés sur nos valeurs traditionnelles qui sont :

• L’orientation clients ;
• Un capital humain compétent ;
• Une culture d’entreprise forte ;
Ces résultats sont le fruit d’actions réfléchies, s’inscrivant dans le cadre de notre stratégie 
globale. Nous poursuivons un développement sur le long terme et les résultats positifs 
enregistrés au cours de ces cinq dernières années ne sont que la preuve de la rigueur de 
notre plan de développement.

Les résultats de l’année en chiffres !!

La Banque de l’Union Haïtienne S.A a continué d’exercer son métier en finançant ses clients dans la réalisation de leurs projets de vie ou 
d’investissement. Ainsi, la production de crédits atteint le niveau record de 11.2 milliards de gourdes, en progression de 31 % par rapport 
à l’année précédente. Cette augmentation de notre encours de crédit profite à l’ensemble de nos clients : particuliers, professionnels 
et entreprises. La hausse la plus significative concerne les crédits corporatifs : l’augmentation importante des prêts accordés aux 
professionnels et aux entreprises (+ 23 %) démontre l’engagement de la banque au service de la croissance et des acteurs économiques 
de notre pays. L’augmentation de 31% de notre encours de crédit ne s’est pas faite au détriment de la qualité de notre portefeuille. En 
effet, avec 0.38 % de prêts improductifs, nous avons su maintenir l’équilibre entre la croissance et la gestion des risques.

En ce qui concerne le portefeuille de dépôts, le BUH dépasse la barre des 15 milliards de gourdes, sous l’effet notamment d’une très belle 
performance des comptes d’épargne (+ 31 %) et des comptes à vue (17%). L’épargne bancaire rémunérée, indispensable pour garantir 
le bon équilibre de notre bilan, représente quant à elle plus de 25 % de la collecte globale de ressources enregistrée au cours de l’année. 
C’est un vrai motif de satisfaction. Cela souligne la force de notre modèle et notre capacité à capter de l’épargne, ce qui nous permet de 
soutenir l’économie et de financer les projets de nos clients, dans un contexte où l’accès au crédit se révèle souvent difficile. 

Nous avons enregistré un résultat net de HTG 356.4 Millions avec un coefficient d’exploitation de 63%. Ce résultat est d’autant plus 
satisfaisant qu’il a été atteint au cours d’une année d’investissements considérables. En effet, malgré l’augmentation de plus de 30% du 
nombre de points de services et d’environ 15% de notre staff, nous avons su maîtriser nos dépenses et augmenter notre efficience.

Il est important de souligner que ces performances ont été réalisées dans un environnement économique et financier toujours contraint.  
Tenant compte de cette conjoncture économique et des besoins de développement de la banque, nous avons décidé au cours de l’année 
de faire un apport supplémentaire en capital, de HTG 940 Millions (soit USD 15 M), ce qui nous a permis d’avoir des fonds propres de HTG 
2,550 millions et d’être plus sereins quant à notre développement futur.  En dépit de cette augmentation d’environ 100% de nos fonds 
propres au mois de septembre 2018, nous avons eu un retour sur investissement (ROE) de 18.4%. 

Cette évolution positive s’explique par trois facteurs de réussite :	

- L’engagement sans pareil de nos collaborateurs que nous félicitons ;
- Le courage de notre conseil d’administration qui n’a pas hésité à emprunter des voix nouvelles et innover dans son approche client ;
- La confiance de nos actionnaires qui ont encore une fois contribué au renforcement des ressources nécessaires au développement de 
la banque.
Je vous remercie pour votre support inconditionnel et votre engagement envers votre Banque.
Je remercie particulièrement nos clients, pour leur confiance en notre travail et notre savoir-faire. Nous vous sommes très reconnaissants 
pour la confiance que vous nous accordez et nous apprécions l’importance de votre soutien.

MACKENSEN GOMEZ Directeur Général
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Bien que le pays ait bénéficié 
d’une saison cyclonique 2018 plus 
clémente par rapport aux années 
antérieures, la croissance écono-
mique prévue n’a pas été au ren-
dez-vous. En fait, elle a été très 
faible seulement 1.5% contre 3.8% 
prévu par les responsables écono-
miques en début d’exercice fiscal. 
En effet, les manifestations vio-
lentes enregistrées les 6, 7 et 8 juil-
let 2018 suite à la décision du gou-
vernement Lafontant d’augmenter 
les prix des produits dérivés de 
pétrole à la pompe ont causé des 
pertes financières considérables 
affectant ainsi l’évolution du Pro-
duit intérieur brut (PIB) au cours de 
l’année 2018. Se retrouvant déjà 
dans une situation assez difficile, 
l’économie haïtienne s’est enfon-
cée dans un profond état de sta-
gnation affichant un taux moyen 
de croissance de 1.4% au cours des 
quatre derniers exercices fiscaux. 

La réaction violente à la hausse 
des prix à la pompe a forcé le gou-

vernement Lafontant à faire le re-
trait du projet de loi des finances 
initial déposé au Parlement le 28 
juin 2018. Ce budget prévoyait 
une hausse des ressources do-
mestiques grâce à un accroisse-
ment des impôts sur les produits 
pétroliers de près de 20 milliards 
de gourdes. La profonde crise poli-
tique qui a résulté de la démission 
du Premier ministre Lafontant et 
le temps assez long pris pour son 
remplacement, a causé des anti-
cipations très pessimistes sur le 
marché local des changes avec la 
gourde haïtienne se dépréciant 
considérablement par rapport aux 
principales devises internationales. 
La décision prise par le gouver-
nement d’éliminer la mesure de « 
dédollarisation » adoptée au cours 
du mois de mars 2018 et enlevée 
quelques mois plus tard, a contri-
bué à la perte de confiance dans 
la monnaie locale. L’important fi-
nancement monétaire – plus de 
10 milliards de gourdes – au cours 
du dernier trimestre de l’exercice 

fiscal n’a pas aidé au renforcement 
de la monnaie locale, ce qui a don-
né lieu au maintien des pressions 
inflationnistes dans l’économie na-
tionale. 
 
L’instabilité politique mainte-
nue après le changement de 
gouvernement au cours du pre-
mier trimestre de l’exercice fiscal 
2018-2019 constitue une sérieuse 
menace pour l’économie haïtienne 
dont les prévisions faites dans le 
projet de loi de finances déposé 
au Parlement au cours du mois de 
décembre 2018 ne sont trop op-
timistes. En fait, les responsables 
économiques et financiers pré-
voient un taux de croissance du 
PIB de moins de 3% (2.8%) et un 
taux d’inflation, en moyenne men-
suelle, proche de 15%. De telles 
prévisions ne laissent augurer une 
amélioration des conditions de vie 
de la population au cours de l’an-
née 2019. 

Perspectives Economiques 
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Le produit intérieur brut (PIB) cal-
culé dans l’économie haïtienne a 
affiché un taux moyen annuel de 
croissance de seulement 1.4% au 
cours des quatre derniers exer-
cices fiscaux (2014 – 2018), soit 
un niveau inférieur au taux de 
croissance démographique de 
1.5% par an (voir graphique #1). 
Pour l’exercice 2017-2018, le taux 
de croissance du PIB est estimé à 
1.4% contre 3.8% prévu antérieu-
rement. De tels résultats n’ont fait 
que renforcer la situation de pau-
vreté et d’extrême pauvreté dans 
le pays. En fait, le revenu per capita 
a accusé une croissance moyenne 
presqu’insignifiante: 0.1% en 
moyenne durant les trois derniers 
exercices fiscaux. 

L’analyse de l’évolution du PIB au 
cours des trois premiers trimestres 
de l’exercice fiscal 2017-2018 (oc-
tobre – juin) a révélé une timide 
reprise des activités économiques, 
mais les manifestations violentes 
enregistrées les 6, 7 et 8 juillet 
2018 ont totalement renversé la 
tendance positive au cours du 
dernier trimestre. En effet, l’Indice 
conjoncturel des activités écono-
miques (ICAE) avait accusé une 
augmentation de 2.2% durant les 
neuf premiers mois de l’exercice 
2017-2018 contre 1.3% durant la 
même période un an plus tôt. Les 
analystes de la conjoncture au ni-
veau du Ministère de l’Economie 
et des Finances ont attribué la per-
formance durant les trois premiers 
trimestres à la hausse des dé-
penses courantes dans le secteur 
public ainsi qu’à la progression des 

Une économie en état de stagnation

transferts sans contrepartie prove-
nant de la diaspora. Ils ont ajouté 
que les branches « commerce », « 
transports et communication » et 
« construction » ont supporté la 
croissance enregistrée au niveau 
du PIB au cours de l’exercice écoulé.  
     
La faible croissance du PIB enregis-
trée en 2018 est due également à 
une progression moins importante 
des exportations de biens et ser-
vices, soit 9% tandis que les impor-
tations ont connu une progression 

de plus de 25%. En fait, les exporta-
tions de biens et services sont esti-
mées à 1 milliard et 643 millions de 
dollars américains et les importa-
tions ont maintenu leur tendance à 
la hausse pour atteindre le niveau 
de 5 milliards et 594 millions de 
dollars américains. Ceci représente 
le creusement continu du déficit 
de la balance commerciale qui s’est 
rapproché de la barre de 4 milliards 
de dollars américains.

Graphique #1

Évolution du taux de croissance (PIB)
(En %)

Source: IHSI - Notes : *** Estimations/* Prévision
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Recettes publiques

Un déficit budgétaire record

Après avoir signé un accord avec 
le Fonds monétaire international 
(FMI) en février 2018, le gouver-
nement s’était engagé à adopter 
une série de réformes pour une 
meilleure mobilisation fiscale et 
un meilleur contrôle des dépenses 
publiques. Les manifestations vio-
lentes enregistrées après la hausse 
des prix des produits dérivés de pé-
trole à la pompe ont donné lieu à 
un arrêt des réformes par les auto-
rités gouvernementales. Les dom-
mages et dégâts substantiels subis 
par des entreprises privées dans la 
zone métropolitaine de Port-au-
Prince, ont eu un impact négatif 

sur les recettes publiques durant 
le dernier trimestre de l’exercice 
fiscal 2017-2018 pendant que pa-
rallèlement une certaine accéléra-
tion a été notée au niveau des dé-
penses publiques. Ceci a conduit 
à une forte progression du déficit 
budgétaire durant l’exercice fiscal. 
Le déficit a ainsi atteint le niveau 
record de plus de 25 milliards de 
gourdes (voir graphique #2). 

Les événements violents enregis-
trés au cours du mois de juillet 2018 
ont contribué à une diminution de 
la pression fiscale qui est passée 
de 13.6% en 2017 à 12.7% en 2018. 

Selon un rapport de la Commis-
sion économique pour l’Amérique 
latine et la Caraïbe (CEPAL), les re-
cettes publiques ont connu une 
contraction de 4% en termes réels 
en raison de la chute des impôts 
directs et indirects (5% et 11% res-
pectivement). Les revenus générés 
au niveau des douanes ont de leur 
côté accusé une réduction de 8%. 
En dépit de la baisse des recettes 
publiques, les dépenses réalisées 
par les responsables financiers ont 
crû de 17.7% en termes réels. Ces 
dépenses ont été soutenues par la 
nette progression de plus de 35% 
des subventions. 

Graphique #2

Recettes dépenses publiques en millions de gourdes

Source: Ministère de l’Economie et des Finances
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Dépréciation continue de la gourde haïtienne par rapport
aux devises internationales
Le renforcement des « déficits ju-
meaux » (déficits budgétaire et 
commercial) au cours de l’exercice 
fiscal 2017-2018 a été à la base de 
la nette dépréciation de la mon-
naie locale par rapport aux devises 
internationales. L’explosion du dé-
ficit budgétaire financé en grande 
partie par la Banque Centrale a fa-
cilité un net accroissement de la 
monnaie en circulation en gourdes 
de près de 20%. Parallèlement, l’im-
portant creusement du déficit de 
la balance commerciale a provo-
qué une forte demande de devises 
sur le marché local des changes 
pour l’acquisition des produits im-
portés dans l’économie haïtienne. 
En outre, l’instabilité politique qui 
a connu une certaine détérioration 
au cours de l’année 2018, a causé 
une nette baisse des Investisse-
ments directs étrangers, soit moins 

de 100 millions de dollars améri-
cains ainsi qu’une diminution du 
nombre de visiteurs dans le pays. 
L’offre de devises dans l’économie 
haïtienne a été une nouvelle fois 
en grande partie supportée par 
les transferts de devises provenant 
des Haïtiens de la diaspora. Ces 
transferts ont progressé de 18% 
en 2018 par rapport à 2017 pour 
atteindre le niveau de 3 milliards 
215 millions de dollars américains 
contre 2 milliards et 745 millions 
de dollars en 2017 auparavant.     

Ainsi, l’important déséquilibre 
entre l’offre et la demande de 
devises explique en partie la dé-
préciation de plus de 15% de la 
gourde par rapport au billet vert 
en septembre 2018 par rapport à 
septembre 2017, affectant consi-
dérablement le pouvoir d’achat 

d’un grand nombre de familles 
haïtiennes vivant dans des condi-
tions précaires (voir graphique #3). 
Il convient d’ajouter que la mesure 
adoptée en mars 2018 par le gou-
vernement Lafontant de réaliser 
les transactions dans l’économie 
haïtienne en monnaie locale a pro-
voqué des attentes négatives au 
niveau des agents économiques, 
résultant en une dépréciation 
continue de la monnaie locale 
sur le marché local des changes. 
La perte continue de valeur de la 
gourde haïtienne par rapport au 
dollar américain a poussé le gou-
vernement à revenir sur la décision 
connue sous le concept de « dédol-
larisation ». Ceci a contribué à ren-
forcer la perte de confiance dans 
la monnaie locale et à alimenter 
des mouvements spéculatifs sur le 
marché local des changes.  

Évolution du taux d’Ination
(2014-2018) (En gourdes)

Source: Banque de la République d’Haïti
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De fortes pressions inflationnistes 
ont été observées dans l’économie 
haïtienne au cours des trois der-
nières années, résultant des désé-
quilibres notés au niveau budgé-
taire ainsi que de la balance des 
paiements. La croissance du Pro-
duit intérieur brut (PIB) (1.3% par 
an) a été inférieure à la croissance 
démographique estimée à 1.5% 
par année durant cette période. 

Au niveau local, les prix des pro-

duits alimentaires ont été affectés 
par la sécheresse qui a touché le 
secteur agricole. Sur le plan inter-
national, l’évolution des termes 
de l’échange n’a pas été favorable 
à l’économie nationale, en raison 
de la hausse des prix des produits 
pétroliers et de produits alimen-
taires comme le riz, le poulet et le 
blé. Selon la CEPAL, ces produits 
représentent plus de  75% des im-
portations alimentaires provenant 
des Etats-Unis avec une hausse en 

moyenne des prix de plus de 10%.   

Le taux d’inflation a accusé une 
moyenne de plus de 14% durant 
les dernières années, confirmant 
ainsi la perte continue du pouvoir 
d’achat de bon nombre de familles 
vivant déjà dans des conditions 
précaires (voir graphique #4).  

 

Maintien des pressions inflationnistes à un niveau 
proche de 15%

Maintien des pressions inflationnistes à un niveau 
proche de 15%

Graphique #4

Principale créancière de l’Etat haï-
tien, la Banque de la République 
d’Haïti a été mise à l’épreuve pour 
un financement record du défi-
cit budgétaire. Le crédit nominal 
net a progressé de 25%, avec le 
crédit au secteur public accusant 

un accroissement de 14% contre 
seulement 7% pour le secteur pri-
vé. Ayant pour objectifs de stabili-
ser la monnaie locale tant sur les 
plans interne qu’externe, les res-
ponsables de la Banque Centrale 
ont dû resserrer l’étau monétaire 

pour éviter une dépréciation plus 
substantielle de la gourde haï-
tienne par rapport aux devises in-
ternationales et conséquemment 
une situation d’hyperinflation. Le 
resserrement a été réalisé à tra-
vers l’augmentation des taux di-

Évolution du taux d’Ination
(2015-2019) (En pourcentage)

Source: IHSI - Notes : * Prévision
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recteurs (bons BRH), des réserves 
obligatoires et la vente de dollars 
sur le marché local des changes.  

Les autorités monétaires ont main-
tenu les taux directeurs à un ni-
veau supérieur à 10% et ont mo-
difié les réserves obligatoires à la 
hausse sur les dépôts en monnaie 

locale, de façon à limiter la quanti-
té de gourdes en circulation pour 
chasser des dollars. Les interven-
tions de la Banque Centrale sur 
le marché local des changes ont 
entrainé une baisse de quelque 
150 millions de dollars américains 
au niveau des réserves internatio-
nales nettes de changes au cours 

des deux dernières années. Les 
réserves sont ainsi passées en des-
sous du niveau critique de 800 
millions de dollars américains en 
septembre 2018, soit 775 millions 
contre 924 millions en septembre 
2017 (voir graphique #5).   

Graphique #5

Perspectives

Les manifestations violentes enre-
gistrées au cours du mois de juil-
let 2018 avaient forcé les autorités 
gouvernementales à faire le retrait 
du projet loi de finances déposé au 
Parlement à la fin du mois de juin 
2018. En dépit de la démission du 

Premier ministre Lafontant en juil-
let, il a fallu attendre plus de deux 
mois pour son remplaçant d’obte-
nir l’aval du Parlement. Ceci a cau-
sé un important retard dans l’éta-
blissement d’un nouveau projet 
de loi des finances pour l’exercice 

fiscal 2018-2019. Le document a 
été finalement remis au Parlement 
au cours du mois de décembre, 
soit trois mois après le début de 
l’exercice. 

Réserves nettes de change en millions de dollars

Source: Banque de la République d’Haïti
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Les hypothèses macroéconomiques du gouverne-
ment Céant pour l’année 2019 ne sont pas trop op-
timistes. En effet, les responsables économiques et 
financiers prévoient un taux de croissance du PIB de 
seulement 2.8% pour 2019 contre 3.9% dans le projet 
de loi des finances déposé auparavant. Le taux d’in-
flation devrait rester à un niveau proche de 15%, soit 

14.7% en moyenne annuelle. Avec de telles pressions 
inflationnistes, les autorités monétaires ne pourront 
pas desserrer l’étau monétaire, ce qui maintiendrait 
les taux directeurs à un niveau élevé et affecterait 
ainsi les investissements privés et les perspectives de 
croissance économique et de création d’emplois en 
2019. 
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La BUH a 45 ans 

L’histoire rapporte que la création 
de la première banque d’Haïti 
s’est concrétisée suite à de nom-
breuses difficultés. En effet, la prio-
rité d’une nouvelle nation noire et 
indépendante à une époque où 
se pratiquait toujours la traite des 
noirs était surtout de maintenir sa 
fierté et faire face à ses responsabi-
lités. Il se trouve qu’en ce temps-là, 
il n’existait pas de banque. Ce n’est 
que vers les années 1880 qu’une 
institution financière inaugura un 
bureau à Port-au-Prince. Depuis, 

les seules banques présentes sur 
le territoire appartenaient essen-
tiellement à des étrangers ce qui 
poussait certains à questionner 
l’enjeu sur la souveraineté de l’état. 
De cette situation survint la ques-
tion: comment financer l’écono-
mie et le développement national 
dans l’intérêt du collectif?

C’est suite à cette réflexion et bien 
des années plus tard  qu’un homme 
d’affaire Haïtien entreprit le projet 
d’ouvrir une banque purement 

Haïtienne. Réussissant à concréti-
ser un rêve initié par des ancêtres 
depuis les années 1825. L’histoire 
du système bancaire d’Haïti fut 
rapidement marquée par l’ouver-
ture de la BUH le 03 octobre 1973, 
soit près d’un siècle et demi après 
les premières tentatives d’instal-
lation de banque en Haïti. La pre-
mière banque commerciale privée 
voit le jour dans un marché alors 
fondamentalement composé de 
banques étrangères ou de conces-
sions étrangères. 
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Depuis, la BUH n’a cessé de gran-
dir et d’élargir son champ d’action 
dans les principales villes de pro-
vinces comme le Cap Haïtien en 
mai 1975 et les Cayes en octobre 
1977.  Elle est, malgré les doutes 
de certains, la première institution 
bancaire à s’être installée à Pé-
tion-Ville, prévoyant déjà la trans-
formation de cette petite commu-
nauté de campagne en un centre 
d’activité économique important. 

Pourtant, dans son cheminement, 
la Banque a connu des moments 
sombres qui auraient pu conduire 
à sa fermeture en 2001. Issue d’un 
esprit entrepreneur, d’un désir 
d’évoluer avec le temps, de se réin-
venter et d’être toujours à la pointe 

de la technologie, la BUH pris la 
décision de procéder au change-
ment de son logiciel informatique. 
Le désir d’être à la pointe de la 
technologie dans un environne-
ment qui ne disposait pas encore 
des ressources adéquates pour le 
maintien d’un tel pari a conduit à 
une défaite.

Périodes de gloire puis d’échecs et 
plus de dix ans de lutte, ont fait de 
la BUH une banque particulière, 
fière et unique dont le caractère 
reste à tout jamais forgé. Ses expé-
riences ont contribué à faire d’elle 
ce qu’elle est aujourd’hui, et ce 
qu’elle représente dans notre so-
ciété: une entreprise qui a su mai-
triser sa défaite et se remettre sur 

le chemin de la réussite ; celle dont 
le passé a contribué à sa culture 
d’entreprise unique et forte, ayant 
bien cerné les enjeux de la défaite, 
assumé ses responsabilités envers 
ses clients et réussi à se réinventer. 
L’histoire de la Banque de l’Union 
Haïtienne a donc largement contri-
bué aujourd’hui à la rehausser en 
la dotant de résilience et d’agilité 
dans un environnement en muta-
tion constante et rempli de défis. 

En 45 ans, des progrès importants 
sont effectués et la BUH conti-
nue de façonner l’avenir en toute 
confiance.
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Start-up : Comment gérer son entreprise de façon 
à accéder au crédit bancaire 

Toute entreprise fait face à des 
besoins de financement que ce soit 
pour des projets d’investissement 
ou simplement pour assurer son 
développement. Ce financement 
qui est l’accompagnement de 
la banque ne constitue qu’une 
partie infime mais cruciale pour 

sa réussite. Le prêt bancaire est 
la solution de financement la 
plus utilisée en Haïti permettant 
à une entreprise de faire croitre 
ses activités et réaliser son projet. 
Toutefois, notre réalité témoigne 
de la difficulté des entreprises à 
trouver du crédit. Quelles sont 

donc les causes? Comment 
accéder au crédit bancaire? 
 
La cause du manque d’accès au 
crédit : l’incapacité des banques à 
calculer le risque associé au projet.
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Problème de communication: L’entrepreneur ne communique pas son 
plan de manière claire, concise et cohérente
Manque de transparence: Les risques ne sont pas identi�és laissant lieu à 
de multiples doutes et questionnements.

Comment résoudre les problèmes de communication et de transparence?

1

2

Quel rêve voulez-vous concrétiser et quel sera son impact sur la société? 
Quels sont les risques associés au projet et quelle est sa viabilité?
Quelle stratégie allez-vous étaler pour mitiger ces risques?
Qui va vous aider à atteindre votre vision?
Comment allez-vous obtenir les ressources nécessaires pour l’implémen-
tation du projet et quels sont vos besoins d’accompagnement?

 La démarche à suivre:

Présenter un plan d'a�aires avec le contenu suivant: 

Pourquoi? Maîtrise du projet et de l'environnement

Les hommes derrière le commerce

L'accompagnement

3

4

5

Inutile d’attendre que le besoin de 
financement se présente pour éta-
blir des relations avec la banque. 
A la BUH, nos officiers commer-
ciaux sont à votre disposition pour 
vous conseiller en amont et vous 
accompagner durant toutes les 
étapes de vie de votre entreprise. 
Start-ups ou entreprises établies 

ont tous besoin de services finan-
ciers pour évoluer et grandir. Si 
une start-up fonctionne tout en 
étant à la recherche de son mo-
dèle d’affaire, une entreprise ne 
fait qu’exécuter son modèle d’af-
faire déjà défini. Quel que soit le 
cas, nous sommes à l’écoute de 
tous nos clients pour leur fournir 

le support de qualité. La fluidité de 
la communication, la qualité des 
informations fournies et la convic-
tion du maître du projet permet-
tront de bâtir avec eux une relation 
de confiance et un partenariat so-
lide pour un avenir prometteur.  
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Ma Banque, Mon Avenir.

Notre équipe: son rôle dans le succès de la BUH

L’un des éléments principaux de 
la réussite de la BUH repose sur 
la capacité de son capital humain 
à exécuter sa vision et approfon-
dir sa stratégie. Les hommes et 
les femmes BUH constituent pour 
nous plus qu’une ressource, mais 
un capital sur lequel nous nous 
appuyons et avec lequel nous 
construisons un bel avenir. Au-de-
là de leurs compétences, leur en-
gagement et leur résilience font 
d’eux des individus fiables, géné-
rateurs de nouvelles idées, de ré-
sultats positifs et prêts à affronter 
l’avenir. 

Cette attitude d’homme/femme 
BUH s’est bâtie avec le temps, 
après avoir résisté aux bons et aux 
mauvais moments vécus, parti-
culièrement au début des années 
2000. Malgré de nombreuses diffi-
cultés, une bonne partie du capital 

humain de la Banque de l’Union 
Haïtienne lui est restée fidèle dont 
plusieurs comptent déjà plus de 
20 ans au sein de l’institution. Leur 
décision de rester dans un envi-
ronnement au futur incertain té-
moigne de leur implication et de 
leur volonté à garder la BUH en vie 
et redevenir ce qu’elle fut dans le 
temps. 

Depuis 2013, d’autres collabora-
teurs ont fait l’acte de foi de re-
joindre la famille BUH et depuis, 
des liens solides se sont tissées afin 
d’harmoniser cette famille qui est 
de plus en plus soudée, et qui par-
tage les mêmes valeurs et la même 
vision. Ensemble, nous avons réussi 
à faire atterrir la stratégie de notre 
banque en mettant le client au 
centre de toutes nos activités et en 
lui offrant des produits et services 
financiers novateurs accompagnés 

d’un service hors pair. Malgré les 
défis du contexte économique, 
nous avons réussi à augmenter 
nos ressources tout en maîtrisant 
la gestion de nos dépenses en 
pleine période d’investissements 
lourds et de changements structu-
rels importants, comblant ainsi les 
attentes de nos actionnaires. 

Aujourd’hui, notre capital hu-
main est l’une des valeurs les plus 
sûres à partir duquel cette culture 
d’entreprise transcendera dans le 
temps, à travers la remise en ques-
tion régulière de ses actions. 

Les résultats sont tangibles. Nous 
sommes heureux d’être cette 
grande famille connectée et répar-
tie à travers le territoire national, 
tous partageant le même objectif, 
celui de transformer notre com-
munauté. 
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Le rôle d’une banque commerciale dans une communauté

Dans toute économie moderne, 
le système financier occupe une 
place importante dans la vie quoti-
dienne de la communauté. Elle as-
sure la fluidité des transactions en 
mettant à la disposition des agents 
économiques des moyens de paie-

ment rapides, pratiques et sûrs. 
Permettre aux ménages et aux en-
treprises de placer et de faire fruc-
tifier leur épargne ; financer l’achat 
d’un logement, d’un équipement 
ménager, d’une voiture ou d’une 
machine-outil ; autant de circons-

tances qui nécessite l’intervention 
des banques dans la vie écono-
mique. La mobilisation d’épargne 
bancaire et l’octroi du crédit privé 
sont cruciaux dans le processus de 
développement d’un pays.
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Protection de l’épargne Faciliter les échanges 
entre les gens et les 

moyens de paiements 

Gestion des risques 

La BUH met à la disposition de 
ses clients un nouveau modèle 
de distribution, positionnées de 
manière stratégique afin de se 
rapprocher de sa clientèle et mieux 

jouer son rôle dans la communauté. 
Ce modèle a pour objectif une 
meilleure allocation du capital 
humain dans le but d’optimiser le 
contact avec ses clients.

Vous conseiller est notre passion. 
Faites l’expérience BUH.

Le public perçoit en général les 
banques comme étant des insti-
tutions existant essentiellement 
pour les bénéfices pouvant être 

générés par celle-ci. Pourtant, leur 
rôle principal est de connecter les 
individus/entreprises disposants 
de capitaux à ceux qui en ont be-

soin, à un coût déterminé, tout en 
minimisant les risques.
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IMMOBILISATION / AVOIR DES ACTIONNAIRES

AVOIR DES ACTIONNAIRES EN % DE L'ACTIF

DEPOTS EN % DE L'ACTIF

COMMISSIONS SUR SALAIRES

COEFFICIENT D'EXPLOITATION

PRODUCTIVITE (PNB) PAR EMPLOYE (MILLION)

RETOUR SUR ACTIF (ROA)

ROA MOYEN

RETOUR SUR INVESTISSEMENT (ROE)

REO MOYEN

RETOUR NET D'INTERETS EN % DES
REVENUS D'INTERETS

RENDEMENT MOYEN DES PRETS

REMUNERATION MOYENNE DES DEPOTS

PRETS IMPRODUCTIFS EN % PRETS BRUTS

PROVISIONS POUR CREANCES DOUTEUSES
EN % PRETS IMPRODUCTIFS BRUTS

PRETS IMPRODUCTIFS NET EN % DE L'AVOIR
DES ACTIONNAIRES

ACTIFS

CAPITAL

MANAGEMENT

RENTABILITE

LIQUIDITE EN % DE L'ACTIF

LIQUIDITE EN % DES DEPOTS

LIQUIDITE

2014 2015 2016 2017 2018

83.0%

6.2%

82.0%

80.0%

6.6%

80.0%

51.0%

8.1%

75.0%

42.0%

7.8%

77.0%

19%

12.1%

71.3%

68.0%

83.0%

2,039

76.0%

55.0%

3,342

71.0%

69.0%

3,601

71.0%

72.0%

4,076

91.9%

62.6%

4.08%

2.9% 0.9% 1.0% 4.0% 0.38%

6.0% -6.3% 0.1% -1.3% -1.1%

72.0% 202.9% 98.8% 151.0% 167%

1.0%

1.1%

15.9%

2.5%

3.1%

38.3%

1.5%

1.9%

18.9%

1.3%

1.4%

16.1%

1.7%

1.9%

14%

17.2%

92.6%

10.6%

48.2%

85.6%

10.6%

25.1%

74.9%

11.5%

18.2%

63.9%

12.1%

18.4%

70.8%

11.3%

0.2% 0.7% 1.6% 2.0% 2%

46.0%

55.0%

43.0%

54.0%

42.0%

56.0%

42.2%

54.6%

38.5%

54.1%

Camel
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2016 2017 2018 Variation 17/18

DISPONIBILITES

ENCAISSE

AVOIR A LA BRH ET A LA BNC

AVOIR A L'ETRANGER

AUTRES

BONS BRH

AUTRES PLACEMENTS

PORTEFEUILLE DE PRETS NET

IMMOBILISATIONS NETTES

AUTRES ACTIFS

ACTIFS

DEPOTS

A VUE

D'EPARGNE

A TERME

AUTRES PASSIFS

AVOIR DES ACTIONNAIRES

CAPITAL LIBERE

SURPLUS D'APPORT

RESERVES

BENEFICES NON REPARTIS

PASSIFS ET AVOIR DES ACTIONNAIRES

12,705.1

5,392.2

287.8

4,552.7

450.6

1.1

-

421.1

6,247.4

527.9

116.5

16,992.2

7,175.7

424.4

6,192.9

536.6

21.9

294.6

309.0

8,524.0

563.3

125.7

21,323.3

8,215.9

633.6

6,688.7

653.7

239.0

699.7

312.7

11,177.7

716.3

201.1

25.5%

14.5%

49.3%

8.0%

21.8%

991.3%

137.5%

0%

31.1%

27.2%

60.0%

12,705.1

9,590.6

2,791.4

2,614.0

4,185.2

2,084.4

1,030.1

528.1

342.4

158.9

0.7

16,992.2

13,143.5

4,144.9

2,883.9

6,114.7

2,518.6

1,330.1

547.7

411.9

212.3

158.2

21,323.3

15,200.4

4,846.5

3,535.7

6,818.2

3,574.2

2,548.8

729.9

1,178.1

294.9

2345.9

25.5%

15.6%

16.9%

22.6%

11.15%

41.9%

91.6%

33.3%

186.0%

38.9%

118.6%

Bilan
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2016 2017 2018 Variation 17/18

REVENU D'INTERETS

PRETS

INTERETS SUR PLACEMENT

DEPENSE D'INTERETS

MARGE NETTE D'INTERETS

AUTRES REVENUS

COMMISSIONS NETTES

AUTRES

RUBRIQUES

758.9

752.9

33.0

190.6

568.3

238.4

182.2

56.2

1,064.3

1,035.2

29.1

327.2

737.1

251.3

161.7

89.6

1,317.8

1,264.3

53.5

384.5

933.3

409.8

341.3

68.5

23.8%

22.1%

83.8%

17.5%

26.6%

63.1%

111.1%

84.6%

PRODUITS NET BANCAIRE

DEPENSES D'EXPLOITATION

SALAIRES ET AVANTAGES SOCIAUX

FRAIS DE LOCAUX

806.7

(1.7)

558.6

257.0

93.8

988.4

(4.0)

707.5

340.9

113.2

1,343

(48.7)

840.8

371.2

136.1

36.1%

1117.5%

18.9%

BENEFICES AVANT IMPOTS SUR LE REVENU

IMPOT SUR LE REVENU

BENEFICE NET

246.5

51.9

194.6

276.9

62.4

214.5

453.6

97.2

356.4

63.8%

55.8%

66.1%

8.9%

20.2%

AMORTISSEMENTS 33.9 49.7 60.5 21.7%

AUTRES DEPENSES D'EXPLOITATION 173.9 203.6 273 34.1%

DOTATION A LA PROVISION POUR CREANCES
DOUTEUSES

Etat des résultats
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1.9%

2016 2017 2018

1.4%

1.9%

ROA Moyen

25.1%

2016 2017 2018

18.2%
18.14%

ROE Moyen

109

2016 2017 2018

99

153

Revenu Net Par Action

69.2%

2016 2017 2018

71.6%

63%

Système

65%

Coe�cient D'exploitation

488

2016 2017 2018

604

873

Valeur Comptable Action

194.6

2016 2017 2018

214.5

356.4

Béné�ce Net

Béné�ce Net

201620152014 2017 2018 Var

48.9 199.9 194.6 214.5 356.4 66%

Béné�ce net (en millions de Gourdes)

Ratios clés

Revenus

La BUH poursuit sa route. Avec un
bénéce net en progression de 66% 
sur une année, la banque démontre 
la justesse de sa stratégie.
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La BUH arme son positionnement et son dynamisme avec 
une croissance de plus de 15% du portefeuille de dépôt, la 
banque de l’union a su attirer des ressources pour nancer le 
développement de son portefeuille de crédit.

9,590.6

2016 2017 2018

13,143.5

15,200.4

Portefeuille De Dépôt
Evolution Portefeuille De Dépôt

Dépôt

2017 2018 Captation

13,143.5 15,200.4 2,056.9

A Vue 4,144.9 4,846.5 701.6

D'épargne 2,883.9 3,535.7 651.8

A Terme 6,114.7 6,818.2 703.5

23%

45%

32%

23%

A Terme

A Vue

D’épargne

Structure Du Portefeuille De Dépôt

44%

30%

26%

Dépôts À Vue

Dépôts D'épargne

Dépôts À Terme

Dépôt En Gourdes

45%

33%

22%

Dépôts À Vue

Dépôts D'épargne

Dépôts À Terme

Dépôts En Dollars

64%

36%

Dollars Us

Gourdes

Dépôt
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Les encours bruts avant provisions progressent de 31.1 % pour atteindre 11.2 milliards de gourdes.
Les encours nets de provisions s’établissent à 11.1 milliards de gourdes. Réf. Note 9

Avec des improductifs à 0.38% et une croissance de plus de 30%, la BUH a su trouvé l’équilibre entre croissance et gestion de risques.

Exprimé en milliers de gourdes. 

2,686

2016 2017 2018

2,279

2,706

Production De Crédit Global
(En Millions De Gourdes)

6,312

2016 2017 2018

8,574

11,248

Evolution Portefeuille De Crédit Brut

1.05%

2016 2017 2018

0.39% 0.38%

% Portefeuille Improductifs

68.05%

17.90%

8.19%

5.36%

0.50%

Prêts commerciaux & Industriels

Prêts Immobiliers Prêts aux PME

Prês à la consommation

Mastercard

TYPES DE PRETS

Prévisions pour pertes sur prêts

2016 2017 2018

65.40 50,714 70,749

Portefeuille improductif 66.19 33.45 42.37

Informations Supplémentaires (Exprimé en milliers de gourdes.)

Crédit
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Exprimé en milliers de gourdes. Exprimé en milliers de gourdes. 

12,705

2016 2017 2018

16,992

21,324

Actifs

Actifs

201620152014 2017 2018

4,95 7,974 12,705 16,992 21,324

Actifs

1,030

2016 2017 2018

1,330

2,587

Avoir Des Actionnaires

Avoir Des
Actionnaires

201620152014 2017 2018

307 522 1,030 1,330 2,587

2014 2015 2016 2017 2018

20%

12%

Ratio Capital

20%

Minimum

201620152014 2017 2018

12% 12% 12% 12% 12%

Ratio De Capital 
(Fonds Propres/
Actifs A Risques)

Capital
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